
Conférence du 20 mars 2019 

1942 – 1944    Les bombardements sur Andrésy et les Yvelines 

Page tragique de l'histoire des Yvelines, les bombardements aériens britanniques et américains de 1944 sur 

le département ont causé beaucoup de victimes et détruit de nombreuses infrastructures, particulièrement au 

confluent de la Seine et de l'Oise. Quels étaient les objectifs de ces bombardements, comment les cibles 

avaient-elles été choisies ?  

 

Historien spécialiste de ces questions, Jean-Charles Foucrier explique 

les objectifs et les plans des états-majors. Il donne des clés pour 

comprendre des stratégies peu connues du grand public. 

 

    Docteur en histoire (Université Paris-Sorbonne), il est également 

réserviste à l'École militaire. Il est spécialiste de la Seconde Guerre 

mondiale et auteur de deux ouvrages, l'un sur les bombardements 

aériens en 1944,  

La Stratégie de la Destruction (Vendémiaire, 2017).  

L'autre, Scientifiques en guerre (Perrin, 2019), s'intéresse aux 

universitaires et chercheurs de toutes nationalités impliqués dans la 

"recherche opérationnelle" durant la Seconde Guerre mondiale. 

 

 

Durant la Seconde Guerre mondiale, les Yvelines (ou plutôt la Seine-et-Oise à l’époque) ont connu 

d’importants bombardements, principalement de la part des Alliés. Jusqu’à la fin de 1943, les frappes 

aériennes se concentrent principalement sur les usines. Dans le cadre de l’opération Pointblank, la RAF 

britannique et l’USAAF se relaient nuits et jours sur l’Europe afin d’entamer le potentiel de la machine de 

guerre nazie, et en premier lieu son industrie aéronautique. L’objectif est double : préparer les conditions 

favorables pour un futur débarquement en France, et aussi envoyer des signes de bonne volonté à la Russie, 

qui s’impatiente en supportant tout 

le poids de l’armée allemande sur 

le front Est. L’opération 

Pointblank se matérialise sur la 

région parisienne avec plusieurs 

bombardements spectaculaires sur 

les usines Renault de Boulogne-

Billancourt, ou encore Hispano-

Suiza à Bois-Colombes. 

 

 

 



 Au début de 1944, la menace se précise sur Andrésy et la Seine-et-Oise. Il s’agit désormais pour les 

Alliés de directement préparer le débarquement de Normandie, prévu à l’origine pour le mois de mai. Pour 

s’assurer la réussite d’une opération aussi délicate, 

le haut-commandement utilise tous les moyens à sa 

disposition. La Résistance française est mobilisée 

pour gêner l’ennemi sur ses arrières, l’opération 

Fortitude est mise en action pour faire croire à un 

débarquement dans le Pas-de-Calais, et des ports 

artificiels sont construits en secret.  

  

Un scientifique britannique peu connu, Solly Zuckerman, propose pour sa 

part un plan tout à fait original : bombarder 70 grandes gares françaises pour 

paralyser le système ferroviaire, et ainsi éviter de voir les Allemands utiliser 

les trains pour amener leurs renforts en Normandie.  

 Solly Zuckerman n’est nullement un spécialiste d’état-major, ni 

même un militaire. Spécialiste de l’endocrinologie des singes, c’est un 

professeur de biologie, réputé dans le seul monde scientifique. Comme 

plusieurs milliers d’autres savants, Zuckerman a été mobilisé au début de la 

Seconde Guerre mondiale par le gouvernement britannique, estimant avec 

lucidité toute l’importance de la science pour l’art de la guerre. Après avoir étudié les effets des bombes sur 

ses propres singes, Zuckerman a passé deux ans sur le terrain, analysant l’impact des bombardements sur 

Londres, puis en Afrique et en Sicile sur toutes les cibles possibles. Ses conclusions sont nettes : lorsqu’un 

système ferroviaire est paralysé, une armée se retrouve très gênée dans ses déplacements, contrainte 

d’utiliser la route, en perdant du temps et en usant son matériel à l’avance.  
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Le Transportation Plan de Zuckerman propose ainsi de paralyser le système ferroviaire français, pour 

éviter ou tout au moins freiner l’acheminement des renforts allemands vers la Normandie.  

 

 

 

 

 

Débuté dès mars 1944, le Transportation Plan se prolonge jusqu’à l’été. Les dépôts de locomotives des 

grandes gares sont visés, notamment Achères, Mantes et Trappes en Seine-et-Oise.   

 

 

 

 

 



documents d'archives (East Anglia University, Norwich) 

Bombardement des gares : lieux, date, tonnage, tués, blessés, estimation pertes civiles 

 

  



 

 

  



Durée de blocage des lignes 

 

 

Les ponts sur la Seine font partie du plan, afin de créer une coupure nette en direction de la Normandie. Le 

pont Eiffel d’Andrésy, ainsi que les ponts routiers et ferroviaires, tombent tour à tour sous les coups des 

bombardiers lourds et des chasseurs-bombardiers au mois de juin. 

  



 

 

  

 



Achères doit être bombardée à plusieurs reprises, afin de réussir à anéantir tous les ateliers de réparation des 

locomotives, estimés comme des cibles cruciales.  

 Sur le terrain, les dégâts sont rapidement importants, et la liste des victimes civiles s’allonge. La 

destruction de cibles aussi réduites comme les ponts d’Andrésy implique fatalement de nombreux 

undershot (bombes tombées hors-cible), la technologie de l’époque étant dépourvue de tout système de 

guidage pour les bombes. Les environs des gares souffrent eux-aussi terriblement des erreurs de largage, 

avec des appareils survolant à plusieurs milliers de mètres leurs cibles. Malgré les accès de colère ponctuels 

consécutifs aux erreurs de tirs, l’opinion publique subit toutefois de manière relativement calme ces frappes 

fratricides. L’épuisement est tel après quatre années d’occupation, et le désir si vif d’en finir avec 

l’occupation allemande, que les bombardements laissent au pire un sentiment amère, et constituent au mieux 

la promesse d’une libération imminente.  

  

    Le bilan des bombardements alliés sur la Seine-et-Oise, et en particulier du Transportation Plan, n’est 

guère aisé à établir. Certes, les gares et les ponts détruits gênent considérablement les Allemands, sans 

toutefois les empêcher de réussir à amener des renforts, ni par la suite à retraiter vers l’Allemagne. Surtout, 

l’armée allemande ne disposait pas de la mobilité nécessaire pour acheminer rapidement ses renforts vers la 

Normandie, en étant sous-motorisée et en proie au manque de pétrole. Par ailleurs, le système ferroviaire 

français était déjà paralysé avant même les bombardements par quatre années de réquisitions et de défauts 

d’entretien. Les bombardements alliés n’ont ainsi fait qu’aggraver une situation déjà fatale pour l’armée 

allemande, contribuant néanmoins à probablement écourter la bataille de Normandie, et ainsi à réduire les 

pertes humaines.  

 

-  Documents annexes  

Bombardement de Denouval du 3 mars 1944 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



 

  



 



Lettre du maire de Conflans 

suivie d’une liste des 

bombardements 1940-1944 sur 

Conflans, Achères et Andrésy 

Source CATLA  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Conférence de Casablanca en janvier 1943 : Giraud, Roosevelt, de Gaulle et Churchill. 

 Il s’agit de préparer la suite de la stratégie alliée dans sa globalité. 

 

Offensive juin à décembre 1944 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Le général Eisenhower commandant suprême des forces alliées au milieu de ses troupes en Normandie 
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